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Son résultat sur la conjecture de Poincaré a été 
officiellement reconnu par la communauté 
mathématique qui lui a décerné la médaille 
Fields le 22 août 2006 lors du congrès 
international des mathématiciens et par l'Institut 
de mathématiques Clay qui lui a décerné le prix 
du millénaire le 18 mars 2010 … il a refusé les 
deux ! 

Grigori Iakovlevitch Perelman 
(1966-) 



Alexandre Grothendieck 
(1928-) 

Grothendieck est un mathématicien apatride 
qui a passé la majorité de sa vie en France. Il 
a été lauréat de la médaille Fields en 1966, 
refondateur de la géométrie algébrique. Il est 
considéré comme l'un des plus grands 
mathématiciens du XXe siècle ... il vit en 
ermite quelque part dans les Pyrénées ! 

« Les livres, on ne les lit pas, 
on les écrit. » 



Une enfance au cœur de l’histoire du début du XXe siècle 

Père : Sacha Shapiro, juif anarchiste né 
en 1889 à Briansk, participe aux 

révolutions de 1905 et 1917 en Russie 

Mère : Hanka Grothendieck, protestante 
anarchiste née à Hambourg, divorcée en 1929 

Ses parents participent à la révolution espagnole en 1936 en laissant Alexander à une famille protestante 
dont le père est maître d’école dans un village près de Hambourg 

Naissance d’Alexander en 1928 
à Berlin 

En 1939, Alexander fuit l’Allemagne nazi et retrouve ses parents en France … pour une courte durée ! 



Les camps d’internement au cours de la seconde guerre mondiale (1939-1944) 

En 1940, Hanka Grothendieck et 
Alexandre sont internés au camp pour 

femmes et enfants de Rieucros (Lozère). Sacha Shapiro est interné au camp 
pour hommes du Vernet (Ariège) … 

puis Drancy et Auschwitz … où il 
disparaît le 14 août 1942 

Alexandre (il francise son prénom) est 
autorisé à suivre les cours de l’école de la 

ville voisine de Mende .  



Groupe de jeunes juifs, réfugiés au foyer de La 
Guespy, au Chambon-sur-Lignon (Haute-Loire) 

avec Juliette Usach (médecin des enfants) 

Le sauvetage des enfants juifs à Chambon-sur-Lignon : Alexandre 
Grothendieck y est caché de 1942 à 1944 et y passera son baccalauréat 

André Trocmé (1905-1971) 
pasteur et nommé Juste en 

1971 par le mémorial de 
Yad Vashem 

« Quand on était averti par la police locale qu’il y 
aurait des rafles de la Gestapo, on allait se cacher 

dans les bois pour une nuit ou deux, par petits 
groupes de deux ou trois, sans trop nous rendre 
compte qu’il y allait bel et bien de notre peau »  

Récoltes et Semailles 



A l’assaut des mathématiques … mais en redémontrant tout ! 

Grothendieck à 20 ans 
( 1948) 

Il suit les cours de mathématiques de 
l’Université de Montpellier … passe sa 

Licence de mathématiques en s’ennuyant 
ferme … et en redémontrant l’intégrale de 

Lebesgue (1902) 

Henri Lebesgue 
(1875-1941) 

Après la guerre, Alexandre et sa mère 
s’installent à Montpellier … et vivent 
modestement de la bourse d’études 

d’Alexandre 

En 1948, il décide de poursuivre des études en mathématiques à Paris. Il frappe à la porte 
d'André Magnier, inspecteur général de mathématiques et membre de l'Entraide universitaire 

de France, qui lui accorde une bourse d’études 



Alexandre passe quelques mois un à l’Ecole Normale Supérieure à Paris 
(1948-1949) … où il suit le séminaire d’Henri Cartan … 

Henri Cartan 
(1904-2008) 

mais Alexandre ne s’entend pas très bien avec les normaliens ! 



« Dieudonné, avec l'agressivité (toujours passagère), dont il était capable, lui passa 
un savon mémorable, arguant qu'on ne devait pas travailler de cette manière, en 

généralisant pour le plaisir de généraliser (l’intégrale de Lebesgue). [...] 
 

  L'article s'achevait sur 14 questions, des problèmes que nous n'avions pas su 
résoudre, Dieudonné et moi. Dieudonné lui [Grothendieck] proposa de réfléchir à 

certains d'entre eux qu'il choisirait. Nous ne le revîmes plus de quelques semaines. 
Lorsqu'il avait réapparu, il avait trouvé la solution de la moitié d'entre eux ! » 

 
Laurent Schwartz 

Un mathématicien aux prises avec le siècle 
 Odile Jacob, Paris, 1997 

Laurent Schwartz 
(1915-2002) 

Alexandre rejoint Jean Dieudonné et Laurent Schwartz à l’université 
de Nancy en 1948-1949 

Jean Dieudonné 
(1906-1992) 

Grothendieck à 20 ans 
en Lorraine ( 1948) 

Il passe sa thèse Produits tensoriels topologiques et espaces nucléaires 
sous la direction de Laurent Schwartz et de Jean Dieudonné en 1953 



Henri Cartan 
(1904-2008) 

André Weil 
(1906-1998) 

Laurent Schwartz 
(1915-2002) 

Jean Dieudonné 
(1906-1992) 

Le Général Charles 
Denis Bourbaki 

(1816-1897) 

Alexandre intègre le groupe Nicolas Bourbaki (fondé en 1935 par André Weil) au début 
des années 1950 (il est attaché de recherche au CNRS de 1949 à 1953 puis en poste 
au Brésil et aux Etats Unis et de retour comme Maître de recherche au CNRS en 1956) 

Simone Weil 
(1909-1943) 

Le congrès Bourbaki de 1938 

10 livres 
Début des publications 1940 



L’IHES : une nouvelle abbaye de Thélème (Rabelais Gargantua 1534-1535 : 
« Fais ce que voudras ») 

Alexandre y entre en 1959 … 

Grothendieck lors d’un de ses séminaires de 
géométrie algébrique à l’Institut des hautes 
études scientifiques (dans les années1960) 



1966 : Alexandre Grothendieck obtient la médaille Fields 

Lors du Congrès international de mathématiques de Moscou (URSS) en 1966, Alexandre 
Grothendieck refuse de venir chercher sa médaille pour des raisons politiques 



Mai 1968 : Alexandre Grothendieck essaie de défendre la recherche devant les 
étudiants contestataire à Orsay, il se fait conspuer ! Terrible désillusion ! 



L’IHES : une nouvelle abbaye de Thélème (Rabelais Gargantua 1534-1535 : 
« Fais ce que voudras ») 

Alexandre y entre en 1959 … et en 
démissionne en 1970 car l’IHES accepte 

des crédits militaires pour son financement 

Pierre Cartier 
(1932-) 

« Avant il m’engueulait parce que je faisais autre 
chose que des maths. Aprè ̀s il m’engueulait 

parce que je faisais encore des maths. » 



Son séminaire s’intitule : « Faut-il continuer la 
recherche scientifique ? » 

Jean Pierre Serre 
(1926-) 

Jean Pierre Serre l’accueille au Collège de France : Alexandre Grothendieck 
n’y restera que deux années (1970-1973) ! 

Trop gauchiste pour l’institution, on supprime sa chaire au bout de  
deux ans ! 

 En 1973, il revient à Montpellier comme professeur de 
mathématiques à l’université (en poste jusqu’à sa retraite en 1988) 



Grothendieck en Lozère (fin 1975) après sa conversion à l’écologie radicale 



Au cours des années 1983-1985, Alexandre Grothendieck rédige une sorte 
d’autobiographie (environ 1000 pages) qui ne trouve pas d’éditeur 

Site internet : http://linenn.davalan.eu/data/images/RecoltesSem.png  



 
Extrait du Journal Le Monde, 4 mai 1988 

Lettre à l'Académie Royale des Sciences de Suède  
 

Le mathématicien français  
Alexandre Grothendieck  
refuse le prix Crafoord  

 
Le mathématicien français Alexandre Grothendieck, qui obtint en 1966 la médaille Fields, l'équivalent du 

prix Nobel en mathématiques, vient de refuser le prix Crafoord que l'Académie royale des sciences de Suède 
avait décidé de lui décerner (Le Monde daté des 17 et 18 Avril). Ce prix, d'une valeur de 270 000 dollars (1,54 
millions de francs), qu'il devait partager avec l'un de ses anciens élèves, le belge Pierre Deligne, récompense 
depuis 1982 des chercheurs travaillant dans le domaine des mathématiques, des sciences de la Terre, de 
l'astronomie et de la biologie. Le géophysicien français Claude Allègre en fut le lauréat en 1986. Dans le texte 
qui suit et qui est adressé au secrétaire perpétuel de l'Académie royale des sciences de Suède, M. Alexandre 
Grothendieck explique les raisons de son refus.  

 
 

Les dérives de la "science officielle"  
 

Je suis sensible à l'honneur que me fait l'Académie royale des sciences de Suède en décidant d'attribuer le prix 
Crafoord pour cette année, assorti d'une somme importante, en commun à Pierre Deligne (qui fut mon élève) et à moi-
même. Cependant, je suis au regret de vous informer que je ne souhaite pas recevoir ce prix (ni d'ailleurs aucun autre), 
et ceci pour les raisons suivantes. 

 
1. Mon salaire de professeur, et même ma retraite à partir du mois d'octobre prochain, est beaucoup plus que 

suffisant pour mes besoins matériels et pour ceux dont j'ai la charge ; donc je n'ai aucun besoin d'argent. Pour ce qui est 
de la distinction accordée à certains de mes travaux de fondements, je suis persuadé que la seule épreuve décisive pour 
la fécondité d'idées ou d'une vision nouvelle est celle du temps. La fécondité se reconnaît à la progéniture, et non par 
les honneurs. 



2. Je constate par ailleurs que les chercheurs de haut niveau auxquels s'adresse un prix prestigieux comme le prix 
Crafoord sont tous d'un statut social tel qu'ils ont déjà en abondance et le bien-être matériel et le prestige scientifique, 
ainsi que tous les pouvoirs et prérogatives qui vont avec. Mais n'est-il pas clair que la surabondance des uns ne peut se 
faire qu'aux dépens du nécessaire des autres ? 

 
3. Les travaux qui me valent la bienveillante attention de l'Académie royale datent d'il y a vingt-cinq ans, d'une 

époque où je faisais partie du milieu scientifique et où je partageais pour l'essentiel son esprit et ses valeurs. J'ai quitté 
ce milieu en 1970 et, sans renoncer pour autant à ma passion pour la recherche scientifique, je me suis éloigné 
intérieurement de plus en plus du milieu des scientifiques. Or, dans les deux décennies écoulées l'éthique du métier 
scientifique (tout au moins parmi des mathématiciens) s'est dégradée à un degré tel que le pillage pur et simple entre 
confrères (et surtout aux dépens de ceux qui ne sont pas en position de pouvoir se défendre) est devenu quasiment une 
règle générale, et qu'il est en tout cas toléré par tous, y compris dans les cas les plus flagrants et les plus iniques. 

 
Dans ces conditions, accepter d'entrer dans le jeu des prix et des récompenses serait aussi donner ma caution à un 

esprit et à une évolution, dans le monde scientifique, que je reconnais comme profondément malsains, et d'ailleurs 
condamnés à disparaître à brève échéance tant ils sont suicidaires spirituellement, et même intellectuellement et 
matériellement. 

 
C'est cette troisième raison qui est pour moi, et de loin, la plus sérieuse. Si j'en fais état, ce n'est nullement dans le 

but de critiquer les intentions de l'Académie royale dans l'administration des fonds qui lui sont confiés. Je ne doute pas 
qu'avant la fin du siècle, des bouleversements entièrement imprévus vont transformer de fond en comble la notion 
même que nous avons de la "science", ses grands objectifs et l'esprit dans lequel s'accomplit le travail scientifique. Nul 
doute que l'Académie royale fera alors partie des institutions et des personnages qui auront un rôle utile à jouer dans 
un renouveau sans précédent, après une fin de civilisation également sans précédent. 

 



Je suis désolé de la contrariété que peut représenter pour vous-même et pour l'Académie royale mon refus du prix 
Crafoord, alors qu'il semblerait qu'une certaine publicité ait d'ores et déjà été donnée à cette attribution, sans 
l'assurance au préalable de l'accord des lauréats désignés. Pourtant, je n'ai pas manqué de faire mon possible pour 
donner à connaître dans le milieu scientifique, et tout particulièrement parmi mes anciens amis et élèves dans le 
monde mathématique, mes dispositions vis-à-vis de ce milieu et de la "science officielle" d'aujourd'hui. 

 
Il s'agit d'une longue réflexion, Récoltes et Semailles, sur ma vie de mathématicien, sur la création (et plus 

particulièrement la création scientifique) en général, qui est devenue en même temps, inopinément, un "tableau de 
moeurs" du monde mathématique entre 1950 et aujourd'hui. Un tirage provisoire (en attendant sa parution sous 
forme de livre), fait par les soins de mon université en deux cents exemplaires, a été distribué presque en totalité 
parmi mes collègues mathématiciens, et plus particulièrement parmi les géomètres algébristes (qui m'ont fait 
l'honneur de se souvenir de moi). Pour votre information personnelle, je me permets de vous en envoyer deux 
fascicules introductifs, sous une enveloppe séparée. 

 
Alexandre Grothendieck 

Alexandre Grothendieck prend officiellement sa retraite le 10 janvier 1988 et, 
en 1991, il se retire quelque part dans les Pyrénées et y vit depuis en quasi-

ermite, refusant pratiquement tout contact humain ! 



Le 3 janvier 2010, Alexandre Grothendieck interdit qu'on publie ou réédite son œuvre ! 

Je n’ai pas l’intention de publier, ou de republier,  
aucune oeuvre ou texte dont je suis l’auteur, sous 
quelque forme que ce soit, imprimée ou 
électronique, que ce soit sous forme intégrale ou en 
extraits, textes de nature scientifique, personnelle 
ou autres, ou lettres adressées à quiconque – ainsi 
que toute traduction de textes dont je suis l’auteur. 
Toute édition ou diffusion de tels textes qui aurait 
été faits par le passé sans mon accord, ou qui 
serait faite à l’avenir et de mon vivant, à l’encontre 
de ma volonté expresse précisée ici, est illicite à 
mes yeux. Dans la mesure où j’en aurai 
connaissance, je demanderai aux responsables de 
telles éditions – pirates, ou de toute autre 
publication contenant sans mon accord des textes 
de ma main ( au delà de citations éventuelles, de 
quelques lignes chacune), de retirer du commerce 
ces ouvrages; et aux responsables des 
bibliothèques en possessions de tels ouvrages, de 
retirer ces ouvrages des dites bibliothèques. 
Si mes intentions d’auteur, clairement exprimés ici 
devaient rester lettre morte, que la honte de ce 
mépris retombe sur les responsables des éditions 
illicites, et sur les responsables des bibliothèques 
concernées, dès lors que les uns et les autres ont 
été informés de mes intentions. 

Fait à mon domicile les 3 janvier 2010 
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